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QU’EST-CE QU’UNE LISIÈRE ?

.

Dans le cadre de l’aménagement et de la planification urbaine, la lisière symbolise la
zone de contact entre les limites de l’urbanisation à un instant T et les espaces
naturels ou agricoles. Elle concerne tout type d’urbanisation : les quartiers
d’habitation, les zones d’activités, les zones commerciales… Cet interface joue un
double rôle. Il s’agit certes d’un espace vitrine correspondant à l’image de la ville, du
bourg, du village qui est donnée à voir depuis l’extérieur des enveloppes urbaines
mais cet espace peut également jouer un rôle de transition depuis la zone urbanisée
vers les espaces agro-naturels en abritant une diversité d’usages et contribuant à
l’ancrage des zones bâtis dans leur contexte paysager.

Cette lisière peut-être relativement pérenne, voir définitive, du fait de contraintes qui
limitent l’urbanisation (hydrographie, relief, protection écologique…). Elle est parfois
aussi temporaire, en constante évolution. Mais elle peut également être
« préméditée », pensée en amont.

CONSTAT

L’influence de la métropole clermontoise qui s’est accompagné d’un urbanisme de
lotissement, l’extension ponctuelle de zones d’activités économiques ou
commerciales à proximité des espaces d’habitat ou encore l’évolution progressive des
pratiques agricoles sont autant de facteurs qui ont pu contribuer, ces dernières
décennies, à faire évoluer les franges des bourgs et des villes de Mond’Arverne
Communauté.

Aussi, si certaines lisières urbaines présentent des qualités certaines grâce à un
contexte paysager et environnemental favorable et une préservation et une vigilance
éco-paysagère du fait notamment des Parcs Naturels Régionaux des Volcans
d’Auvergne et de Livradois Forez, d’autres révèlent des problématiques d’insertion
plus complexes et les lisières traitées de manières banalisantes (par exemple : haies
de thuyas en limites de zones pavillonnaire : usages d’essences exogènes au territoire
ne participant pas à son identité et potentiellement moins favorable à la biodiversité).

POURQUOI UNE OAP LISIERES ?

Une lisière est un espace ou un linéaire perméable 
délimitant deux milieux distincts

«
»

Lisières végétales récentes, accompagnant les limites d’une zone 
pavillonnaire dans la plaine Saint-Georges. Des haies 

monospécifiques de thuyas rompant avec la palette végétale locale et 
créant une démarcation franche avec l’espace agricole et peu propice 

à la biodiversité et à la perméabilité entre espaces bâti et agro-
naturels

Les habitations sont en contact direct avec la prairie créant un 
contraste entre le milieu ouvert et le tissu urbain et imposant les 

habitations. Même si quelques arbres sont présents en amont de la 
lisière, un traitement végétale dans la lisière aurait permis une 

meilleure insertion paysagère.
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POURQUOI UNE OAP LISIERES ?

ENJEU

En favorisant l’orchestration de la transition des espaces agro-naturels à la ville, et
inversement, l’OAP Lisières a pour ambition de participer à dessiner des silhouettes
communales cohérentes avec les motifs paysagers et architecturaux de
Mond’Arverne tout en permettant d’intégrer les paysages périphériques aux
réflexions d’aménagement et projets urbains des zones bâtis. Il est effectivement
souhaité aujourd’hui de porter un nouveau regard, en repositionnant les espaces
naturels et agricoles au cœur des réflexions urbaines : amélioration du cadre de vie
des citadins par la mise en valeur des paysages et de la biodiversité, préservation des
ressources agricoles et développement de l’agriculture de proximité, gestion de l’eau,
confort climatique…

OBJECTIF

Mond’Arverne Communauté souhaite apporter une vision d’ensemble dans le
traitement des différentes lisières du territoire dans le but de valoriser et connecter
de manière cohérente et qualitative les différentes typologies d’espaces en écho aux
motifs paysagers identitaires du territoire, à la préservation voire au renforcement de
la perméabilité de la TVB urbaine tout en permettant dans certains cas de redéfinir
des usages à ces espaces de transition. L’objectif est également de sensibiliser les
porteurs de projet quels qu’ils soient à la problématique des lisières urbaines.
Désormais, tout projet au contact de ces lisières (extension urbaine, projet individuel
bâti, modification de clôture, restauration d’ensemble de la frange) doit s’inscrire
dans un contexte paysager et prendre la mesure de son impact futur sur son
environnement agro-naturel.

L’OAP Lisières a pour but de présenter et d’indiquer des préconisations
d’aménagement et de gestion des différentes typologies de lisières rencontrées au
sein de Mond’Arverne.

PORTÉE DE L’OAP

Tout projet de construction ou d'aménagement doit participer à la mise en œuvre
des objectifs définis par l'OAP thématique Lisières en puisant dans les dispositions et
actions proposées.

Exemple de traitement d’une lisière d’une photographie du site

Exemple de traitement d’une lisière à partir d’une image aérienne
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UN DÉVELOPPEMENT URBAIN QUI CRÉE DE NOUVELLES LISIÈRES URBAINES

Comme évoqué précédemment, la proximité de l’agglomération clermontoise, le cadre de vie
et l’image du territoire offerte par la spectaculaire Chaîne des Puys a généré des poussés
urbaines dans les communes du territoire.

Ces poussées urbaines s’expriment sous deux formes principales d’urbanisation contrastées,
tellement présentes, qu’elles sont devenues un motif paysager caractéristique :

 Les opérations de réhabilitation du bâti ancien : inscrit dans une logique de densification
et de développement des bourgs qui vise à réduire la consommation foncière des espaces
non urbanisés prônée par la loi SRU (Solidarité et Renouvellement Urbain) en 2000, les
opérations, caractérisées aussi bien par des constructions neuves ou des réhabilitations,
s’inscrivent dans la continuité du bourg pour éviter un éparpillement du bâti. Les espaces
urbains ainsi construits révèlent davantage de diversité dans les formes urbaines et
permettent de conserver la notion de noyau villageois : bâti aligné sur rue principale avec
jardin à l’arrière et parfois à proximité d’un cours d’eau, bâti récent inséré au milieu de la
parcelle mais à proximité immédiate de l’axe principal et du centre-bourg par exemple.

 Les extensions bâties autour des villages : contribuant fortement au phénomène de
« mitage » de l’espace rural, concept très récurrent dans les années 1980 à 2000, les
habitations individuelles, souvent caractérisées par des opérations de lotissements, se
sont détachées des codes architecturaux locaux, et créent un motif monotone et
banalisant. Ces habitations sont accompagnées d’un « arsenal d’équipements
paysagers », qui traduisent le concept phare de l’époque : disposer d’une habitation
individuelle dans un cadre rural. C’est ainsi que les haies de thuyas préservent les
habitations des vues et sont également censées intégrer la construction dans le paysage.

Ces 2 dynamiques de construction viennent réduire la lisibilité du paysage. De plus, les
pressions foncières sur les espaces agricoles sont fortes et l’habitat individuel peut, en
particulier pour les communes plus proches de l’aire d’influence clermontoise, créer une
« nappe urbanisée ».

Le développement résidentiel et des zones d’activités, avec l’arrivée de nouvelles populations
a un impact sur le paysage, et notamment sur les lisières urbaines. D’une part, par une
extension des enveloppes bâties et l’émergence d’architecture et d’implantation souvent
standardisées mais également par l’apparition d’infrastructures et d’un mode de vie lié aux
« migrations pendulaires », avec des populations à la vie quotidienne relativement
déconnectée du territoire dans lequel elles habitent du fait des déplacements domicile-travail
quotidiens.

Le développement récent de l’enveloppe urbaine a modifié le paysage : les extensions
affichent des ruptures franches avec le bâti traditionnel au regard des nouveaux volumes, des
nouvelles ambiances « urbaines », des nouveaux matériaux et couleurs alors
qu’historiquement le territoire est marqué par une image de « campagne accueillante ». En
effet, les bourgs et hameaux sont globalement de petite taille et proposent des formes

urbaines plutôt groupées, dans la limite des contraintes de relief. Les espaces habités
s’implantent ainsi parfaitement dans les lignes définies par les structures naturelles.

Par ailleurs, la densité des arbres qui les environnent, l’extrême proximité des forêts denses,
des vallons humides et des ripisylves ou encore des prairies positionnent le motif de l’arbre
sous diverses formes comme fil rouge de l’espace et support de toutes les transitions :
accompagnement des ruptures de reliefs, insertion du bâti.

Constructions contemporaines créant une nouvelle lisière, franche et 
sans transition– La Roche Blanche // Even Conseil
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DIFFERENTES TYPOLOGIES DE LISIERES

Les lisières végétales : C’est l’élément végétal qui compose principalement ces
lisières : une haie, un alignement d’arbres, un boisement…, contre lequel s’appuie
l’entité urbaine.

Il existe des lisières végétales anciennes où la végétation est présente depuis
longtemps en lien avec la trame agro-naturelle. Il s’agit d’une végétation locale,
souvent diversifiée. Il existe également des lisières végétales récentes comprenant les
plantations qui ont été créées pour accompagner une nouvelle entité bâtie ou cloîtrer
un jardin.

Les lisières circulées : Dans le cadre de la présente OAP, ces lisières correspondent
aux entrées de villes. Ces espaces vitrines par excellence peut être accompagnée de
végétation (pré-existante ou plantée), d’accotements enherbés, d’un fossé…, d’un
côté ou de l’autre de la voie. La prise en compte des vision proche et lointaine est ici
importante puisque la visibilité est conséquente.

Exemple d’une lisière construite peu qualitative. La transition espace agro-
naturel et espace bâti est faite par le muret brut et l’arbre isolé. 

Exemple d’une lisière circulée – Entrée de ville 

Ces lisières sont parfois caractérisées par du végétal composé de haies
monospécifiques ayant une faible valeur éco-paysagère (uniformisation du paysage
et faible valeur écologique du fait du manque de diversité d’habitat). A contrario,
certaines lisières présentent des alignements d’essences diversifiées pouvant
présenter différentes strates végétales et des tailles plus ou moins libres contribuant
à une meilleure intégration paysagère du bâti dans l’environnement et conférant un
caractère champêtre qualitatif aux lisières.

Dynamiques rencontrées à Mond’Arverne
!

Ces lisières offrent souvent des perspectives visuelles « lointaines » générées par les
infrastructures de déplacements rectilignes, ce qui accentue les effets négatifs de
ces lisières en contraste avec leur environnement (par exemple ruptures visuelles
avec les vues sur le grand paysage en arrière plan).

A l’inverse, certaines lisières sont caractérisées par de l’urbanisation diffuse couplée
de végétation, dont l’architecture est qualitative, et dont la hauteur des bâtiments
permet d’ouvrir la perspective vers le paysage en arrière plan, ce qui produit des
transitions « douces » entre espace urbain et espaces agro-naturels.

Dynamiques rencontrées à Mond’Arverne
!
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